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Assomption de la Vierge Marie     
 
©Madame, Mademoiselle, Monsieur, bonjour et bienvenue à chacun et chacune 
d’entre vous. Au micro, Manu Hachez.  Je suis heureux de reprendre contact 
avec vous  en cette fête de l’Assomption de la Vierge Marie bousculée par la 
pandémie due au Coronavirus et vous remercie de nous rejoindre ici, en la fête 
de la dédicace de l’église de l’Assomption de Farciennes-Centre., Nous nous y retrouverons encore demain 
dimanche 16 août accueillis par la paroisse de Farciennes, placée sous la protection de Notre Dame de Fatima. 
Quelques soient vos opinions et vos convictions, sachez que vous êtes les bienvenus parmi nous.  Nous nous 
rassemblons pour louer le Seigneur en célébrant la gloire de Notre Dame que nous soyons à l’étranger ou en 
Belgique, dans notre automobile au retour de nos vacances  ou chez nous dans notre jardin,  en nous unissant par 
le lien de nos radios ou de nos ordinateurs, à la communauté paroissiale de Farciennes.  Avec joie, célébrons les 
merveilles que le Seigneur a faites pour la Vierge Marie, l'humble servante des projets de Dieu,  la voici qui 
partage le triomphe du Christ sur la mort...  Cette fille de notre humanité, nous la disons élevée dans le ciel... Et 
nous avons besoin de symbole  quand notre fardeau des soucis nous courbe vers la terre...  Marie nous précède 
auprès de Dieu, elle nous représente. Que son Assomption ravive notre espérance ! La communauté de 
Farciennes sous la direction de Patricia Tourneur-Tsavdaroglou ouvre la célébration en chantant la gloire de 
Notre Dame montée au ciel 
 

Chant d’entrée : 
 Vierge Sainte, Dieu t’a choisie depuis toute éternité, pour nous donner son Fils bien aimé.  Pleine de 

grâce, nous t’acclamons. 
Ave, Ave, Ave Maria. 

 En donnant aux hommes ton Fils, Mère riche de bonté, tu fais la joie de ton Créateur. Pleine de grâce, 
nous t’acclamons. 

 O Marie, refuge très sûr, pour les hommes tes enfants, tu nous comprends et veilles sur nous.  Pleine de 
grâce, nous te louons. 

 
Prière de miséricorde (chanté en entier) 

 Jésus, Fils de Marie, Toi, vraiment Dieu, tu pris chair en notre chair. 
Kyrie, Christe, Kyrie, eleison ! 

 Jésus, Fils de Marie, Tu es venu pour sauver l’humanité. 
 Jésus, Fils de Marie, Tu nous révèles l’amour de notre Dieu. 

 
Chantons la gloire de Dieu : 
Gloria in excelsis Deo, Gloria in excelsis Deo 
1. Paix sur la terre aux hommes qu’il aime.  Nous te louons, nous te bénissons, nous t’adorons.  Nous te 

glorifions, nous te rendons grâce pour ton immense gloire ; seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père 
tout-puissant.  Seigneur Fils unique Jésus-Christ, Seigneur Dieu, Agneau de Dieu le Fils du Père ; 
Toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous, Toi qui enlèves le péché du monde, reçois 
notre prière ; Toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous. 
2. Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très-Haut : Jésus-Christ, avec le 
Saint-Esprit dans la gloire de Dieu le Père.  Amen. 
  
 

 
 



©Une femme dans le ciel : elle enfante dans la douleur, un dragon infernal est prêt à la dévorer. 
À travers ces images fantastiques de l'Apocalypse,  c'est toute l'histoire de l'humanité qui est dépeinte : luttes 
et combats douloureux pour un monde nouveau, tandis que l'adversaire est toujours menaçant.  
La victoire de la femme est celle de la communauté humaine emmenée par le Christ : Marie en est la 
préfiguration. 
    
Première lecture (Ap 11, 19a ; 12, 1-6a.10ab)                                                                                                     
Le sanctuaire de Dieu, qui est dans le ciel, s’ouvrit, et l’arche de son Alliance apparut dans le Sanctuaire. Un 
grand signe apparut dans le ciel : une Femme, ayant le soleil pour manteau, la lune sous les pieds, 
et sur la tête une couronne de douze étoiles. Elle est enceinte, elle crie, dans les douleurs et la 
torture d’un enfantement. Un autre signe apparut dans le ciel : un grand dragon, rouge feu, avec 
sept têtes et dix cornes, et, sur chacune des sept têtes, un diadème. Sa queue, entraînant le 
tiers des étoiles du ciel, les précipita sur la terre. Le Dragon vint se poster devant la femme qui 
allait enfanter, afin de dévorer l’enfant dès sa naissance. Or, elle mit au monde un fils, un enfant 
mâle, celui qui sera le berger de toutes les nations, les conduisant avec un sceptre de fer. 
L’enfant fut enlevé jusqu’auprès de Dieu et de son Trône, et la Femme s’enfuit au désert, où 
Dieu lui a préparé une place. Alors j’entendis dans le ciel une voix forte, qui proclamait : « 
Maintenant voici le salut, la puissance et le règne de notre Dieu, voici le pouvoir de son Christ 
 

Psaume Debout, à la droite du Seigneur, se tient la reine, toute parée d’or. (psaume 
chanté dans l’intégralité) 
 

Écoute, ma fille, regarde et tends l’oreille ; 
oublie ton peuple et la maison de ton père : 
le roi sera séduit par ta beauté. 

Il est ton Seigneur : prosterne-toi devant lui. 
Alors, les plus riches du peuple, 
chargés de présents, quêteront ton sourire. 

Fille de roi, elle est là, dans sa gloire, 
vêtue d’étoffes d’or ; 
on la conduit, toute parée, vers le roi. 

Des jeunes filles, ses compagnes, lui font cortège ; 
on les conduit parmi les chants de fête : 
elles entrent au palais du roi

©Si Marie est glorifiée dans toute sa personne, c'est à la suite du Christ ressuscité.  Saint Paul explique dans sa lettre 
aux Corinthiens  que c'est à cause du Christ que les croyants connaîtront la résurrection  dont Marie fait déjà 
l'expérience. 
 

Deuxième lecture (1 Co 15, 20-27a)                                                                               
Frères, le Christ est ressuscité d’entre les morts, lui, premier ressuscité parmi ceux qui se sont endormis. Car, 
la mort étant venue par un homme, c’est par un homme aussi que vient la résurrection des morts. En effet, de 
même que tous les hommes meurent en Adam, de même c’est dans le Christ que tous recevront la vie, mais 
chacun à son rang : en premier, le Christ, et ensuite, lors du retour du Christ, ceux qui lui appartiennent. Alors, 
tout sera achevé, quand le Christ remettra le pouvoir royal à Dieu son Père, après avoir anéanti, parmi les êtres 
célestes, toute Principauté, toute Souveraineté et Puissance. Car c’est lui qui doit régner jusqu’au jour où Dieu 
aura mis sous ses pieds tous ses ennemis. Et le dernier ennemi qui sera anéanti, c’est la mort, car il a tout mis 
sous ses pieds. 
 
Alleluia. Aujourd’hui s’est ouverte la porte du paradis : Marie est entrée dans la gloire de Dieu ;  
exultez dans le ciel, tous les anges ! Alleluia.(phrase chantée) 

 

Évangile (Lc 1, 39-56) En ces jours-là, Marie se mit en route et se rendit avec 
empressement vers la région montagneuse, dans une ville de Judée. Elle entra dans 
la maison de Zacharie et salua Élisabeth. Or, quand Élisabeth entendit la 
salutation de Marie, l’enfant tressaillit en elle. Alors, Élisabeth fut remplie 
d’Esprit Saint, et s’écria d’une voix forte : « Tu es bénie entre toutes les femmes, 
et le fruit de tes entrailles est béni. D’où m’est-il donné que la mère de mon 



Seigneur vienne jusqu’à moi ? Car, lorsque tes paroles de salutation sont parvenues à mes oreilles, l’enfant a 
tressailli d’allégresse en moi. Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des paroles qui lui furent dites de la 
part du Seigneur. » Marie dit alors : « Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur ! Il 
s’est penché sur son humble servante ; désormais tous les âges me diront bienheureuse. Le Puissant fit pour moi 
des merveilles ; Saint est son nom ! Sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent. Déployant la 
force de son bras, il disperse les superbes. Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles. Il 
comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides. Il relève Israël son serviteur, il se souvient de 
son amour, de la promesse faite à nos pères, en faveur d’Abraham et sa descendance à jamais. » Marie resta 
avec Élisabeth environ trois mois, puis elle s’en retourna chez elle.  
 

©C’est l’abbé Daniel PROCUREUR, vicaire épiscopal responsable de la formation et des ministères dans le diocèse 
de Tournai et nouveau Doyen de la région de Charleroi, qui va maintenant commenter ces lectures en nous 
partageant ses réflexions. 
 
Proclamation de foi : 
Je crois en Dieu le Père tout-puissant, Créateur du ciel et de la Terre                                      
Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu du Saint Esprit, est né de la Vierge Marie, a 
souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour 
est ressuscité des morts, est monté aux Cieux, est assis à la droite de Dieu le Père  tout-puissant d’où il viendra 
juger les vivants et les  morts. Je crois en l’Esprit Saint, à la sainte Eglise Catholique, à la Communion des 
Saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la Vie Eternelle. Amen. 
 
Prière universelle : Toi, notre Dame, nous te chantons ! Toi, notre mère, nous te prions ! 
 

©Marie se mit en route rapidement pour s’en aller saluer sa cousine Élisabeth.  Car Dieu est pressé de visiter 
les siens, au tournant de sa vie et de la leur. Voici Élisabeth, la vieille cousine de la montagne de Judée. Ridée 
par le temps. Héritière d’une longue lignée de prophètes et de rois,  mais d’une lignée qui s’achève. Quand le bon 
vieux temps est toujours plus beau que le présent, quand on vit en regardant en arrière,  quand on s’enferme 
dans le passé et la tradition, dans les commandements et les rubriques,  comment ne pas vieillir ? 
Mais voici Marie, la jeune cousine de Galilée, porteuse de la promesse et de l’avenir qui va de l’avant du pas pressé 
de la jeunesse dans la fraîcheur de sa foi. Quand on chante les merveilles de Dieu dans la petitesse de son existence. 
Quand on croit à l’avenir dans l’accomplissement de la promesse  jusqu’au pied de la croix, comment ne pas rester 
jeune ? Alors la vie a tressailli au plus profond d’Élisabeth et elle s’est écriée : «  Heureuse es-tu ! » Oui, heureux les 
pauvres, les doux, les affamés de justice, ceux qui croient et espèrent. Car Dieu a visité les siens au tournant de leur 
histoire. Et il leur a ouvert l’avenir. 
 
Offertoire 
1. Père Saint, vois ton peuple qui t´offre Ces présents que tu lui as donnés, 
Dans la joie et dans l´action de grâce Pour ton immense bonté. 
 
2. Ce pain, ce vin, que ta main nous donne, Père Saint, Dieu, source de tout bien, 
Par l´Esprit, pour nous tu les transformes  En sacrement du salut. 
Sanctus: 
Heilig, heilig, heilig, heilig ist der Herr! 
Heilig, heilig, heilig, heilig ist nur Er!                                                                                                
Er, der nie begonnen,  Er, der immer war; 
Ewig ist und waltet, sein wird immer dar 

Allmacht, Wunder, Liebe, Alles rings umher! 
Heilig, Heilig, Heilig ist der Herr. 

Anamnèse: Gloire à Toi qui était mort, gloire à toi qui est vivant, notre Sauveur et notre Dieu, viens Seigneur 
Jésus. 
Notre Père (récité) 
 



 
Agnus: 
Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, miserere nobis, miserere nobis, miserere nobis, 
Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, miserere nobis, miserere nobis, miserere nobis, 
Agnus Dei qui tollis peccata mundi, dona nobis pacem, dona nobis pacem, dona nobis pacem, 
 
©Le monde ancien s’en va. Celui d’Élisabeth. Il arrive à son terme. Il avait sa grandeur.  Comme ce qui est ancien. Le 
temps des cathédrales marquant le paysage.  Des églises remplies dont les cloches sonnaient les étapes de la vie.  
Des pouvoirs de l’Église qui faisait la morale et imposait sa loi.  De Dieu qui s’imposait, récompensant les bons, 
punissant les méchants.  Tout était clair alors. La visibilité. Et tout cela s’en va.  Les signes avant-coureurs ne nous 
ont pas manqué, mais les avons-nous vus ?  Déjà le précurseur tressaille. Il n’y a pas de temps à perdre ! 
Un monde nouveau vient. C’est celui de Marie.  Elle court, l’humble servante, elle saute les montagnes.  
Elle veut dire son bonheur au monde, à tous les âges. Elle a hâte d’annoncer les merveilles du Seigneur.  
Et de les mettre au monde. C’est sûr, Saint est son nom.  De la force de son bras, il balaie les superbes qui se 
haussent du cou.  Il renverse les puissants des sièges où ils trônent.  Il redresse, il élève les petits et les humbles.  
Les riches, il les renvoie les mains à jamais vides.  Mais que viennent les pauvres et ils seront comblés.  
Et que vienne vite ce temps ! Et ce temps est venu, où tout est à l’envers. Où Zachée le voleur, la femme de 
mauvaise vie,  lépreux et publicains, peuvent relever la tête.  Immigrés et exclus, prisonniers d’opinion, sans 
travail, sans logis,  faibles et handicapés, rejetés, excommuniés, votre temps est venu.  Déjà des hommes 
luttent, remplis de l’Esprit Saint, font entendre vos voix et sont à vos côtés.  Le Seigneur vient au monde, non 
plus dans votre temple, mais bien dans vos maisons.  Hâtons le pas. Ne manquons pas le rendez-vous. 
 

Chant de communion :  
C’est Toi, Seigneur le pain rompu, livré pour notre vie.  C’est Toi, 
Seigneur notre unité, Jésus ressuscité ! 

1. Jésus, la nuit qu’il fut livré, rompit le pain et dit : »Prenez, mangez : 
voici mon corps livré pour l’univers » ! 

2. Jésus, la nuit qu’il fut livré, montra le vin et dit : « Prenez, buvez, 
voici mon sang, versé pour l’univers » ! 

3. « Je suis le pain qui donne vie : qui croit en moi vivra ; et je le 
ressusciterai, au jour de mon retour ». 
 

Action de grâce (Magnificat des dominicains) 
To praise, my soul rejoices in God.  To praise, my soul shall glorify the Lord.  
God who is mighty has done great things for me.  Behold the servant of God.  
 
Magnificat, Magnificat,  anima mea Dominum Magnificat, Magnificat,  anima mea Dominum 
To bless, to bless the people of God.  To bless, to bless the name of the Lord.  
All generations shall call her blessed.  Behold the servant of God. 
 

©Voici venu le moment de retourner à nos activités, peut-être dans nos lieux de vacances,  
avec le sourire aux lèvres et la volonté de chanter les merveilles de Dieu à l’image de Notre Dame.Merci à la 
communauté réunie à l’église de l’Assomption de Farciennes  pour son accueil chaleureux, merci à son organiste 
Claude TOURNEUR  et merci aussi à vous, amis auditeurs et auditrices,  qui avez enrichi cette célébration de 
votre écoute.  Á demain, même heure, même fréquence. Je vous donne rendez-vous ici pour célébrer le Seigneur 
et être comblés de joie dans sa maison de prière. Merci à Denis PIRON qui a assuré avec brio la mise en ondes. 
C’était Manu Hachez qui n’oublie pas de souhaiter une bonne fête  Aux Marie, Maria, Marine, Marlène, Maryse, 
Muriel, Mireille, Myriam  et bien sûr à Assumpta et Assomption. A demain. 
 
Chant d’envoi: 
 Ô Vierge Marie, à ce nom si doux ;  Mon âme ravie chante à vos genoux. 
Ave ! Ave ! Ave Maria ! Ave ! Ave ! Ave Maria ! 
 Sur notre paroisse, versez vos faveurs ;  Que la foi s’accroisse et garde les cœurs. 
 Deux mots, tendre Mère résument nos vœux ;  Vous aimer sur terre et vous voir aux cieux. 
 Ô Vierge bénie ! reçois notre amour ; A toi notre vie jusqu’au dernier jour. 


